
DftNs LA RÉGION 
A VALENCIENNES 

Durre, au camarade Hurez : 
« Mon cher président, je regrette prcfon-

lément de ne pouvoir assister aux travaux 
'e votre congrès, l'élection sénatoriale m'ap-
uelant ù Lille. 

« Vous pouvez être assuré de tout mon 
concours pour le triomphe de nos justes et 
légitimes revendications, et vous me per
mettrez de voua rappeler que c'est par une 
organisation solide que vous obtiendrez la ( plusieurs déclarations susceptibles d'éctairei 

que cetlo pièce était la chambre a coucher | 
des époux Calembier — et que. cnmm%on 
locataire ne voulait pas sortir, il l'avait frap- J 
pé d'un mnn de poing. Calembier a affi-méj 
que ses souvenirs s'arrêtaient la, et qu'il nej 
comprenait oas comment il avait pu tuer eori.', 
Uveur. 

Dans le quartier, pourtant, les commen- ' 
taires vont leur train et noue avons recueilli 

t • f 

DERNIERE HEURE 
(far Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

(Suite) 

Le Banquet 
A l'Hôtel Saint-Jacques, un banquet, où 

plutôt un déjeuner amical, très bien servi, 
réunit ensuite les congressistes. 

Ans toasts, notre rédacteur régional, puis 
le camarade Dellour, < ommentôrent à nou
veau l'excellente et réconfortante Impres
sion do Cong>rs. 

A 4 heures on se séparait pour aller au-
devant 'le la vaillante fanfare Oetroyenne 
qui défila en ville, suivie des congressistes 
et d'une foule de sympathiques curieux. 

victoire 
Veuillez agréer, cher citoyen, pour vous 

c' les employés d octroi, mes fraternelles et 
cordiales salutations. 

« H. DUR RE. 
M Conseiller général ». 

L'absence de ceux qui ne pouvaient ob
jecter un empêchement, et le dédain impo
li du maire, ont été fort commentés 
Heureusement que l'organisation octroyen. 

ne ne s'en portera pas plus mal. Elle saura 
où sont ses nmfs et ses défenseurs. 

O. DEGUISE. 

A COMINES 

d un jour nouveau cette affaire encore mys
térieuse par certain* côtés. 

Il paraîtrait qu'au mémo titre que l'ivresse 
la jalousie a joué son râle dans ce drame, 
Toutefois, nous devons dire que ta justice 
ne s'est pas encore oecupée de ce second 
facteur. 

L'AUTOPSIE AURA LIEU 

M. Houeix, Juge d'instruction, a été saisi 
de cette affaire dans la matinée de lundi. Le 
magistrat na pas cru devoir se rendre à 
Comines, mais il a chargé M. Dutilleul, mé
decin légiste, de procéder à l'autopsie du 
corp-? de Bo&quart et le praticien ira proba
blement ce matin ù. Comines. Les funérailles 
do la victime auront lieu mercredi. 

La Fête 
La « Fête de Confraternité » aux Acadû- : 

mies, obtint 1J plur vif et le plus mérité 
succès. 

Autour des tables, où l'on sabla la bière 
du Nord, plus de 200 personnes, empknes 
et leur famille, avaient pris place. 

LA Fanfare Oetroyenne exécuta impecca-

(JRBAIN DELTOUR 
secrétaire général de la Fédération des i 

employés d'octroi de France 

blement tes meilleurs morceaux de Sun ré
pertoire, sous l'experte direction d" son 
chef. M' Dnthoit 

Elle s-», fit notamment applaudir dans La 
fille du BéQiment, avec comme solistes, 
MM. Manger et Bua. 

Une charmante valenciennoise, d'une fa- ; 
mille oetroyenne, offrit alors une gerbe de ' 
fleurs, avec un gracieux compliment, au i 
chef, qui remercia 

Le camarade Lobert, de son côté, excusa i 
le docteur Verhaetfhe, félicita la musique et 
iiuaei le camarade Allard. de Valenciennes, I 
nouyflau médaillé, auquel, contrairement à : 
Vusafte général, aucune gratification n'avait • 
cui accordée à celte occasion. 

Le camarade Deltour se joignit à Lobert. 
Très applaudi également. U déclara que le 
Cons*il National serait saisi d'une demande 
le gratification de 100 francs pour les mé

daillés. * , . , . . 
Il regretta l'indifférence de la municipalité 

û est égard, et conseilla au groupe de Va. 
lenciennes de faire une démarche pour ré
parer cette omission 

Il termina en résumant l'excellente Im
pression de celte belle journée de travail et 
'le solidarité et en adressant ù tous son der
nier et ohaleareux appel pour l'organisa
tion. 

Touchante manifestation 
\ ce moment, Lobert reprend la parole. 

\prôs avoir montré comment le président 
du groupe de Valenciennes, le camarade Hu
rez a su triompher des obstacles pour or
ganiser ses camarades, et loué le parfait 
arrangement de la journée, il < nre à Hu
rez un objet d'art, comme signe de la lym-
i>athie et de l'estime génôralea. 

Hurez, très touché, répond en associant 
son secrétaire Hellein, a ces éloges, en féli
citant lui aussi, ses camarades qui, malgré 
les tiraillements, ont su se grouper, se 
rnonti-er vraiment des hommes. 

Une salve d'acclamations souugnc ces pa-

La VarseUlaite retentit, puis ce sont les 
camarades chanteurs qui, tour à tour, de-
cnalnent l'émotion ou l'hilarité ; ce con
cert familial se prolongo et termine en joie 
le IVe Congrès si bien commencé, et dont 
le souvenir restera xivace, comme il sera 
fertile en résultats. 

Notons, ponr 6 t r e complet, que le groupe 
.Te Valenciennes avait Invité les élus de I ar 
rondissement, la municipalité et le Conseil 
irunieipal. . „. 

Il reçut notamment les excuses du Cl-
toven Durre, conseiller général, et parmi 
nos édiles, celles de MM. Dugardin. Cor-
solle. adjoints ; Tauchon, Dupont, Fcur-
meux, Bertlaux. Tromont 

Voici la lettre adressée par notre ami 

Les drames 
de l'ivresse 

UN CABARETIER MEURTRIER. — AU 
COURS D'UNE DISCUSSION IL TUE 
D'UN COUP DE COUTEAU L'UN DE STS 
LOGEURS — L'ENQUETE. 

La rue du Chûteau à Comines a été dans 
irée de dimanche le théâtre d'un dra

me sanglant provoqué par l'ivresse. 
Les mobiles qui ont fait agir le meurtrier 

sont encore à l'heure actuelle enveloppés 
d'un certain mystère, et si l'enquête <_je i 
nous avons faite sur place nous a permis | 
d établir toutes les circonstances de la scène j 
Irâ ii iue, elle n'a pu nous révéler la vérita- I 
ble cause du geste de mort. 

u A LA RENAISSANCE » 
Les époux Calembier-Martin tiennent 

ians la rue du Château un estaminet qui a 
puur enseigne a A la Renaissance ». 

Le mari, Louis Calembier, est âgé de 51 
ans, il est occupé comme homme de peine 
à la fabrique Hassebrouk, rue de la Répu-
uli |iie. Sa femme, Augustine Martin, s'em-
pluie à servir les clients, d'ailleurs assez ra
res, du débit de boissons et s'occupe des 
soins du ménage. 

Il: y a plusieurs locataires dans la mai
son' le? uns célibataires, les autres mariés. 
I'ai{mi ces derniers, un sieur Henri Mos 
quart, ."ib ans ouvrier agricole et sa femme, 
néei Elise Morant habitent une petite cham
bre; conUguè ù la salle d'estaminet. 

LE DRAME 

Vers cinq heures et demie du soir, le ca-
uai (• ter Louis Calembier 'lui était allé faire 
•i nie tournée » dans les cabarets du quar
tier: rentra riiez lui fortement pris de bois 
ï.>n| Il y trouva .-?on loueur, Henri Bos-

Kalement en état d'ivresse et, les 
aucun préliminaire, 

entreprirent une discussion qui s'envenima 
i.eu a peu au point de dégénérer en une vio-
e-'i|. Jispule. 

en s invectivant, les deux antagonis
te rèrent dans le logement de Bos iuart 
el lu'aussitôt en vinrent aux mains. 

V e Calembier, effrayée, se rendit dans 
cette pièce pour essayer de les séparer, 
mais à peine était-elle"entrée qu'elle poussa 
un cri de terreur Son mari, s'emparant 
brusquement d'un long couteau de cuisine 
qui était à sa portée l'avait enfoncé jusqu'au 
manche dans la poitrine de son adversaire. 

Ce dernier s'abattit et le sang gicla, écla- I 
boussant les meubles et formant, autour de 
l'homme qui râlait, uno mare de sang s'e-
laroissant sans cesse. 

Au bruit, des consommateurs accoururent 
et, L. ':s que les uns s'empressaient à se-
courir la victime, les autres s'emparèrent du 
meurtrier qui, hébété, prononçait des mots 
sans suite et, sans aucune résistance, se 
laissait emmener. 

Henri Bosounrt expira quelques secondes 
plus lard, malgré les soins qui lui firent pro
digués. 

L'ENQUETE 

L'INCENDIE 
de l'iuôtei des Té éphones 

LES DROITS DES ABONNES 
Paris, 3) mars. — Aujourd nui ont com

mencé devant la première ebamare du tri
bunal civil de la Seine les débats du procès 
intenté à IL'tut par l'Association des aboa 
nés uu téléphone représentée par son prési
dent, M. de Montebello. 

L Association des abonnés au téléphone, 
à la suite de l'incendie de 1 hôtel de la rue 
Uulenberu, le X> septembre lyus, incendie 
qui paralysa pendant plusieurs mois une 
grosse partie des lignes téléphoniques, dé
rida d en rendre responsable l'administra-

• : tion des travaux publics. 
| y i l * . l . n . i ^ i - , - • L Association, prétendant que cet incendie 
AUflaCieUX CaiDOPIQiafll à l a OlFB l a v m l à t é l a conséquence de fautes graves 

™»™ ™ f commises par l'administration, a assigné le 
Dans la nuit de samedi à dimanche, un an j ministre des travaux publics pour le voir 

A HAZcBROUGK 

dacieux cambriolage a été commis à la gan 
d'Hazcbrouck. 

Les cambrioleurs se sont introduits dans 
les bâtiments de la petite vitesse en frac
turant fi l'aide d'un levier une des portes 
d'entrée. 

Une fois dans la pièce, les voleurs se 
sont emparés d'une balle de café vert, 
ainsi que de quelques seaux de confitures. 
Plusieurs caisses ont été également frac
turées, mais leur contenu ne plaisait s»ns 
doute pas. puisque rien n'y fut enlevé. 
C'est à la perspicacité d'un voyageur de 
commerce qu'on doit d'avoir constate aussi
tôt le vol 

Le voyageur en question, revenait de 
tournée la nuit, lorsque passant sur le pont 

i du passage à -niveau de la Clef, il fut intri-
| gué de voir deux individus venant de In 

petite vitesse qui étalent chargés de volu
mineux paquets. 

Croyant bien avoir affaire à des malfai 
leurs, il cria au voleur Les individus s<mi 
pressèrent de prendre la fuite dans la di 

1 rection du Nouveau-Monde, le voyageur 
de commerce les'perdit bientôt de vue 

Celui-ci rencontrant précisément des 
gendarmes, leur fit part de ce qu'il ven-iit 
d observer : ceux-ci se mirent aussitôt en 
devoir d'opérer des recherches en vue de 
retrouver les malfaiteurs. 

Dimanche matin. M. Gahridin, commis 
saire de police, ouvrit ne minutieuse en
quête et se concerla avec M. Blain, sous 
chef de gare. 

Diverses perquisitions opérées dans la 
inurnée de dimanche, n'ont donné aucun 

1 résultat, et les personnes qui étaient quel 
que peu snu|)Çonnées sont hors de cause. 

Néanmoins, dans la soirée, un» pisfe se 
neuse était suivie et on peut s'attendre à 
uno arrestation imminente. 

A &UAROWBLE 

Mort tragique 

déclarer- responsable du préjudice subi par 
les abonnés, aussi bien par ceux qui ont été 
directement sinistré» et qui n'ont pas pu se 
servir de leurs appareils pendant plusieurs 
mois, que par ceux qui, n'étant pas eux-mê
mes privés de leur téléphone, ne pouvaient 
cependant communiquer qu'avec une partie 
des autres abonnés au lieu de correspondre 
avec tous. 

L'Association demande en outre au tiirtu-
nftl, pour le ca; ou il ne croirait pas devoir, 
sur les seules pièces du dossier, déclarer 
I administration responsable, de {autoriser 
à prouver un certain nombre de laits qui 
établissent une négligence coupable. 

Kn réponse aux prétentions des abonnés, 
l'tlni soutient la thèse suivante : 

« fi est certain que le réseau léicphonique 
«'est Ir^uvé restreint par l'incendie, puisque 
l'un (ie« bureaux de Paris en a été provisoi-
r"m 'nt retranché par le sinistre. Mais est-ce 
que la diminution momentanée du nombre 
des fUnmncs avec lesquels M. de Montebello 
pouvait communi luer constitue, de la part 
de I administration, un manquement U ses 
obligations 1 L'administration des P. T. T. 
a pr.auis è ses abonné» le réseau, avec tou
tes es variations et tel qu'il se comporte à 
chaque instant • elle ne s'est jamais engagée 
à relier l'abonné à un nombre déterminé de 
postps. a 

Au surplus, en ce qui concerne les dom
mages et intérêts réclamés par les abonnés, 
l'administration sa retranche derrière la loi 
du i?0 novembre 1350. ainsi conçue ; 

t: l.'Ltat n'est soumis à aucune responsa
bilité à raison du service de la correspon
dance privéo par voie télégraphique. • 

lit l'administration prétend que celte irres-
ponsab.lité en matière télégraphique a été 
éten lue par la jurisprudence à la correspon
dance téléphonique. 

Mes Schmoll. Wllm et Lavollée plaident 
pour les abonnés et M* Gouzy pour l'admi
nistration 

Les débats de cet intéressant procès ont 
tenu toute 1 audience et se poursuivront à 

d'un fraudeur Lesvo'eurs Internationaux 
L U RESULTATS DE L'ENqUETE ON BET"r>rr»rT. T . B CADAVRE 

^ D'UN HOMME DANS UN FOSSE 

Hier, vers dix heures du matin, Armand 
Gr—di et "mlie Decnaux, ft™*» de 13 ans. 
journaliers ft Vicq. cassaient fions ' '»""« ' • 
qui longe la voie ferrée de Binnc-^»î.esernn. 
à Vicq. lonvmau lieu AH - ""t-» den» »•«»<> „ 
territoire de Oror-nuble, Us n»ror"o"'.ror,i 
dans le fossé un homme étendu, la face tour
née vers le sol. 

Ils s7.nnrochércr.i et "«marquèrent in* £-• 
lndi\idu ne donnait plus signe de vie 

Bruxelles, zo mars. — L'enquête entreprise 
S Bruxelles sur le cas des voleurs internatio
naux arrêtés à Paris a déjà donné des résul
tats. 

On avait saisi dan; les poches du chef de 
la bande un bulletin de bagages d'un colis 
déposé à Bruxelles. 

Cr colis a été retrouve" : il contenait un atti
rail complet de cambrioleur : échelle de corde, 
pincc-mon5eigncur, rossignols, etc. 

On a établi, en outre, que Pierre, le chef 

&1 Pilois, commissaire de police, aussitôt , 

firéyenu, arriva et fit les premières consta-
atiéns. Il interrogea la cabaretière qui ne i 

put.fournir au magistrat aucune indication i 
utile, car elle ignorait complètement, affir-
me-l-elle, le motif de la discussion qui devait i 
ainsi" finir dans le sang. I 

Elle précisa toutefois un point de nature ; 
à écarter la préméditation. C'est que le cou- | 
teaq dont s'était servi le meurtrier appartc- l dû tro 
nait ù Basquart et se trouvait placé sur une j Le 1 
tablé presque sous la main du cabaretier au I 
moment où le corps a corps s'engagea. 

La femme de la victime fut également Im- ! 
puissante & éclairer le magistrat car elle i 
était absente au moment de la scène tragf- I 
que; Elle déclara qu'à sa connaissance, les ) 
deux hommes n'avaient aucune raison de se ; 
haïr m aucun motif de vengeance. 

D'autre part, nous avons appris hier, par j 
le témoignage d'un voisin, que Bosquart i 
avait renversé en titubant un enfant de qua
tre ans dont Calembier est l'aïeul, ce qui au- : 

rait provooué la colère de ce dernier, 

Le garde f it bien ite avcrli et vint retirer [ ' d e j , bande, est un dangereux repris de jus-
du fosso lei cadavre. tice qui a encore une condamnation à dix ans 

Le nez é ait nnelquc neu anlali et de in i d e „ \ v a m , o r c ^ s a p u r g c r . 
bouche scrhanp.iit un léger filet de sang ef « » » ger filet de saniî e 
•• l'écume. 

On ouvrit aussitôt une enon.'le et l'on ro-
prit "ue cet fatW*"*,é était un nommé Au
gustin Den'u. Il fui d'ailleurs reconnu par 
sa femme. 

Voici dans cmeHes circonstances Be»in a 
er la mort. 
courant, vers trois heures, et demie 

de l'après-midi, il quitta le domicile ooniueal 
pour se rendre en Belgique, où il devait faire 
que' ues nrovisions. 

On retrouva, en effet, dans ses poches, un» 
livre de café vert, un quart de poivre, un 
quart de tabac et six boites d'nllnmelies. 
Pour échnnner aux douaniers, il loncea la 
lien» du chemin de fer. Mais il fut sans dou
te pris d'une crise d'épilepsie et roula dans 
le fossé. 

Peu à peu, la téta s'enfonça dans la vase 
et Bezin succomba asphyxié. 

Cest du moins ce nue déclare le docteur 
M. Pilois, l'honorable commissaire de po- | Chn.rles qui l'examina. 

lica de Comines. n'avait pu obtenir dimanche 
soir aucun éclaircissement de la part du 
meurtrier dont l'ivresse s'était aggravée de 
la «riserie du meurtre, mais hier, le cabarc- j 
lier D fourni une explication. 

Il a prétendu qu'il s'était fâché parce «"" j 
Bosquart lavait suivi dans une pièce où il 
n'avait rien à faire — nous avons pu savoir j 

Bezin était d'ailleurs malade depuis ouel-
que temps. TI y a six mois, il avait di'i être 
interné dans une maison d'aliénés et c'est 
seulement depuie six semaines qu'il en était 
sorti. 

Augustin Bezin. ftgé de 51 ans, était origi
naire d'Elonges. Il laisse une veuve et trois 
enfants. 

Le dévouement d'un chef de gara 
IL EST BROYE PAR UN TRAIN EN VOU 

LANT SAUVER UNE FEMME 
ET SON ENFANT 

Rouen, ig mars. — Ce matin, à la gare de 
Bolbec-Nointot, une voyageuse portant un w 
fant sur les bras se disposait a traverser les 
voies sans voir le train qui arrivait. 

Le chef de gare. II. Jean-Marie Guérin, se 
précipita pour la retenir. 

La voyageuse lui échappa et traversa la 
voie sans accident, mais le chef de gare roula 
devant la machine et eut la tête écrasée. 

Le malheureux qui péri* ainsi victime ^e 
son dévouement était âgé de 57 ans et de
vait prendre sa retraite dans deux ans. 

QUE D'ÉLOQUENCE i 
Paris, 20 mars. — Voici à cette heure la 

liste des orateurs qui se sont fait inscrire pour 
prendre Rart à la discussion du projet relatif 
au sous-secrétariat d'Etat h la Justice : MM. 
Lefebvrc du Prey, duc de Rohans, Laguerre, 
Joseph Reinach, Drelon, Saoul Péret et Ma-
naut. 

Où la ja'ousie 
va-t-elie se nicher ? 

UNE TENANCIERE DE MAISON PUBLI
QUE AYANT MORTELLEMENT 

BLESSE SON EPOUX, EST 
ACQUITTEE 

Paris, 20 mars — Mme Ambrosini gérait 
avec son mari une maison deKnléranoo si
tuée rue des Ecouffes. Le couple était peu 
d'accord. 

M insieur sétait fait une maîtresse et ma
dame était jalouse! Madame s'était fait un 
amant et monsieur n'était pas content. 

Ou ta jalousie va-t-ells se nicher î 
U îésulta de cet état de choses un état de 

perpétuel agacement. Monsieur, d'autre 
part aimait l'argent U voulait absolument 
que, par tous les moyens, sa femme lui en 
pro îuràt. 

u Je te défends de me tromper, lui disait-
il à moins que ce no soit avec un type qui 
» casque ». 

Mais Mmo Ambrosini avail une passion, 
une passion modeste pour un garçon de salle 
de sa ma'son Et pour rien au monde elle 
n'eut obéi a son tyran. 

Cet état de choses devait aboutir à la que
relle qui éclata entre eux et au cours de la
quelle 'e mari saisit un rasoir. L'arme ù la 
main, il devenait si menaçant que sa femme 
crut sa vie on danger, s'affola, eL s'smpa-
rant d'un revolver chargé qui se trouvait à 
portée de sa main, tira à bout portant aur 
son ma-j, qu> tomba mortellement blessé 

Après plaidoirie de M* Viven, Mine Am
brosini o été acquittée. 

Fin tragique d'un ivrogne 
IL MET LE FEU CHEZ LUI EN REN

TRANT, ET MEURT CARBONISE 

Paris, 20 mars. — Un habilleur de l'Opéra, 
M. Leray, rentrait che« lui, cette nuit, rers 
une heure du matin, rue de l'Hôtel-de Ville, 
36, en eut complet d'ébtiété. Péniblement, il 
ouvrit sa porte en jurant, et la referma der
rière lui Tout était rentré dans le calme l_.rs 
que les voisins de l'habilleur furent réveillés 
par la chute d'un corps. Une voisine, Mme 
Alayard, alla prévenir la concierge qui frappa 
vainement à la porte. Mais ne recevant au 
cune réponse, elle supposa que l'ivrogne s était 
endormi et n'Insista pas. 

Cependant, dans les couloirs de l'immeuble, 
une odeur de fumée se répandait. On alla 
chercher les pompiers. A ce moment, une jeune 
fille, Amélie Longe, et sa mère, qui se trou
vaient dans la cour de l'immeuble, virent 'e« 
vitres de la fenetfe ''e Leray *oler en écla-s 
et des flammes en jaillirent avec intensité. L'a
larme fut aussitôt donnée. Les pompiers, arri
vés sur ces entrefaites, pénétrèrent dans l'ap
partement de l'habilleur dont ils trouvèrent le 
corps à demi carbonisé. 

A la suite de l'émotion Qu'elle avait éprou
vée, une voisine de l'habilleur, Mme Viala, 
âgée de qnatre-vingt-sii ans. a perdu connais
sance et a dû être transportée à l'hôpital. 

Foudroyée u ribunal 
Paris, 20 mars. — Un dramatique incident 

s'est produit aujourd'hui, quelques instants 
avtnt l'ouverture de l'audience de la uni 
vième chambre correctionnelle, où se jour-
suivaient. pour les plaidoiries, les débats 
de l'affaire du pharmacien Brunet. M. ton. 
zel, flgé de cinquante-six ans et sous-direc
teur de la société d'ambulances à l^qu'.ie 
appartiennent les Irois infirmiers poursi:' u, 
MM. Berg -n. Faim* et Gaude, venait t'a 
g'nsser'r sur tin hune nmind il s'ailaissa 
brusquement 11 nvait succombé a une con
gestion cérébrale. 

Egor ée dans la rue 
Paris, zo mars. — L'ne fille galante, Bertlie 

Roubin, .1jrér de quatrante-trois ans, traver
sait la rue Quincampoix, hier vers onze heures 
et demie du soit, lorsqu'un individu qui pa
raissait la connaître s'approcha d'elle, et lui 
porta un coup de rasoir qui trancha l'aVtire 
carotide. Après quoi il prit la fuite. 

La malheureuse est morte au moment ->ù 
on venait de la transporter à t'Hôtel-Dieu. Elle 
est originaire de Saint-Tropez. 

A l 'Of f i c i e l 
Paris, 20 mars. — L' « Officiel 1 publiera 

demain r-atin un arrêté aux termes duquel les 
vérificateurs des poids et mesures dont les 
noms suivent passent : 

M Mairot. de Tourcoinjr i Roubaix ; 
M. Charpentier, d Kvreux, nommé précé

demment a Dieppe e' non installé, passe à 
Tourcoing ; 

M. Petit, vJrificateur-adjoint û Liile, est 
nommé à Neufchâtcl. 

Les Troubles 
marocains 

Fez, 20 mars. — Les Berabers sont reve
nus en nombre attaquer la partie postérieur» 
du palais d'Eté du sultan, hors !s mura d« 
Fez. I.ej troupes sont parties pour les re» 
pousser. 

Le sultan ne s'est ras rendu i Emsalll 
pour la prière. 

Tanner. 20 mars. — Mohamed El Guebbas, 
représentant du sultan, communique à notn 
eorresnondant une lettre chéi irienne conceï» 
nant la situation de Fez au 10 mars. 

Le lendemain de la .VZala Farad}!, le» 
Berabers envoyèrent un émissaire au c <l 
M Tou '.i lui demandant d'entrer en pour< 
pa 'ers pour négocier leur soumission. 

MToughi, avec l'autorisation de Mouler-
tlafid, conversa au palais de Dar Debibah, 
hors les murs de Fez, avec les délégués des 
Berabers, qui se plaignirent de l'exaction des 
caïds et demandèrent une entrevue avec la 
sultan. 

Mouley-Hafia Bccenta. L'entrevus aura 
lieu le 18 mars. 

Le calme est revenu, les Berabers ayant 
regagné leur tribu. 

La iué'.n"a cnn'in'ie à parcouru: la région 
des Chei arda, qui se soumettent. 

Un apprenti de 14 ans 
se jette sons en 'ram 

Paris, 20 mars. — La nuit dernière, us 
jeune apprenti électricien, Marius Follet, âgé 
de quatorze ans, 'l'est jeté sous un train, ftr 
quelque distance de la gare de Bondy. , 

Son cadavre fut relevé par des hommes d'^ 
quipe ; on retrouva sur lui son porte-monnaia 
contenant 4 fr. 55 et son livret d'ouvrier. 

Mar us Follet habitait chez ses parents, il* 
!c\:s Bf*:riot, à Bondy. Son n£re avait du sévit 
à plusieurs reprises, le jeune apprenti ayant 
une conduite un peu Ictère Samedi soir il 
avait dépensé les trois quarts de sa paye ": 
craisrnar.t la colère de son père, Marius Ftflk*; 
préféra la mort. 

Les Qsns ons es mine rs belges 
Paris, ao mats. — Le ministre do travail a 

! intention de procurer une pension immédiats 
de 360 francs aux mineurs belges qui ne pour
raient arriver actuellement à se constituer par 
leurs versements une pension de cette impur* 
tance 

L'adoption de ce système entraînerait pour 
les charbonnages des charges nouvelles assez 
sérieuses. 

Morte en Visite 
Paris, 30 mars. — Hier. Mme Waquez, Pua* 

des plus intimes amies d'une des femmes de 
lettres les pins connues de Paris, Mme Bul-
teau, collaboratrice du c Figaro a, >• Fcemina >, 
s'est trouvée ma] au cours d'une visite qn'eBt 
faisait à celle-ci, et n'a pas tardé à expirer. 

Ce drame brusque a produit sur tous cemx 
qui r assistaient la plus douloureuse impres
sion. 

La crias italianna 
P.ome, 20 mais. — La Chambre et le Sénat 

onl ace"»"!! avec des marques de déférence 
non: la nerconne de M. Luzzatti la communi-
calinn officielle de la démission du Cabinet. 

Ce soir. Victor Emmanuel recevra les.Pré
sidents de la Chambre et du Sénat. 

M. <" '̂!ffî ÉAI» msniie appelé au Oufrinal. 
On sait déjà que l'ancien premier Ministre 

conseilera au roi de charter M. Luzzatti de 
la formèl'on du nouveau cahinot. 

Si le Président du oCnseil démissionnaire 
ne réussit r»»* dans KS mission, chacun re
prendra alors sa libellé. 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

A AUBY 

ACCI ENT MOTTEL 
Un homme tamponne 

Hippolyte Mculin, IQ ans, accrocheur, ori
ginaire de Masmùres, était occupé dimanche, 
vers une heure vingt du soir, à accroche! deux 
wagons, lorsqu'il fut tamponné à hauteur des 
hanches. Relevé aussitôt, il fut transporté dans 
en local où il. Dubriquct, docteur, lui donna 
des soins, mois tout fut inutile. 

Après une demi-heure de souffrance, Meulia 
succomba des suites d'une hémorragie interna, 
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LE POUCE 
p a r Léon SAZIE 

— Attendez ! Je ne demande rien qui soit 
tu-dessus des forces humaines I... Vous 
voue tairez tant que je serai <fans la mai-
•on... Après, quand je serai parti, vous tous 
rattraperez... et vous pourrez parler tant 
que vous voudrez avec vos amis sur le dra-
M et sur ma visite I... Mais, tant que je 
aérai ici... silence... entande.5->-ous.. silence 
«beolu.. 

— Bien, monsieur, bien... vous pouvez 
jempter que... 

— Vous ne raconterez rien... D'ailleurs, 
vous n'aurez pas trop à attendre... une de
mi-heure tout au plus... 

Nous reprîmes l'ascension. 
— En passant devant la l<tfe, me dit Mar-

Un-Numa, j'ai vu plusieurs têtes de com
mères... Je ne pouvais faire à la concierge 
mes recommandations devant tous ces 
yeux, toutes ces oreilles et toutes ces lan
gues !... Tout le quartiar, dans cinq minu
tes, eut été en émoi !. . il fallait faire sortir 
de sa tannière la ••oncierge .. Je vous ai en
traîné rapidement, comme si nous voulions 
a* pas être vus de la loge... C'était le moyen 
4» nous faire Interpeller ici, hors ce portée, 
four ainsi dira, des curiosités aux aguets... 
Ça vient de réussir .. la concierge «a taira 
momentanément . Mais n'exagérons pas, ae 
perdons pas de temps. . j'ai dit une demi-
heure .. Cest peut-être exiger d'elle un et-

M Mnns nous .. 
c • "M1V r<^r 

Se 

1 La maison se trouvait rue d'Amsterdam. 
Elle était d'apparence moyenne, l'escalier 
indiquait le chemin d'appartements modes-

I tes. petits rentiers, bourgeois ou employés 
gens paisibles. 

Charles Casthagnier occupait là un appar-
laieinent. Comment Martin-Numa avait-il ap
p r i s l'adresse de la maison, l'étage et à por

te d'entrée de l'appartement? Je ne m'en 
doutais pas... mais je ne m'avisai pas de l'in
terroger 6ur ce point 

Ce qui me préoccupait en ce moment, c'é
tait non pas de savoir <ominent il connais
sait cette adresse de Charles Casthagnier 
— puisque nous étions dans la maison, c'é
tait un fait acquis et en somme assez ordi
naire — mais comment nous oénètrt riens 
chez le fils du banquier, sans clefs, sans en
foncer les portes, sans éveiller l'attention. 

Je brûlais du désûi de savoir, et cepen-
_ant connaissant lc^pVa>:tère «'e mon ami, 
le n'osais lui faire de questions &. te sujet 
dant connaissant le 

n'osais lui faire d. , 
Il pressentit sans doute mon désir, car il 

cessa de monter deux par deux les mar
ches, et se penchant vers moi, il ne Jit : 

— Chartes Casthagnisr habite ici... J'y 
suis venu déjà... pour le» diamanta... Il n'a 
pour serviteur qu une vieille lem ne de nié-
nage, qui vient le matin. Elle est venue au
jourd'hui comme de coutume; elle a tait son 
travail et elle est partie sans se oonter pro
bablement du rôle que joue son maître dans 
cet horrible drame.... Rue d'Amsterdam, 
Charles Casthagnier sa trouvait tout près 
des cercles où il passait ses nuits, de la 
gare qui le menait aux champs de courses. 
Il était aussi sur le chemin que Blanche Mo-
rlsson, sa maltrssse, prenait pour rentier 
chez ses parents, demeurant rue Blanche, a 
proximité en somme de la banque, où le 
papa Morisson tenait la caisse... Je connais 
de longue date ce roman... :>si>ère enfin 
iiue notre vi«ite ne sera "as lnfructueuQ" 

.„« .i,n!, Manc. 

— Sans doute... maïs, hasardal-je, com
ment... 

— Allons-nous pénétrer chez Charles ?... 
C'est ce que vous voulez me demander ? 

— Oui, j'avoue jue sans clefs... le verrou 
de sHretc... 

— Rien de plus simple... 
Martin-Numa sourit et ajouta : 
— Un bon policier doit pouvoir être un ad

mirable cambrioleur... N'ous allons entrer 
chez M. Charles Casthagnier... puisque nous 
sommes venus pour celŝ  aussi facilement 
que si à notre coup de sonnette, le locataire 
lui-même nous ouvrait la porte... Ah ! par 
exemple, je ne vous dirai pas comment je 
fais... Un journaliste... pour un article sen-
sationneU s'empresserait de le révêler à ses 
lecteurs... Vous le feriez... Vous les empé-
nheriez de dormir tranquilles... car il est en 
outre à craindre que vos explication* tom
bent sous les yeux de quelque chevaliers 
de la pince Harmi vos lecteurs, il peut se 
faire qu'il s'en trouve un capable de mettre 
h. profit votre article !... 

Nous étions arrivés devant la porte de 
l'appartsment de Chartes Casthagnier. 

Martin-Numa appuya la main contre les 
panneaux de la porte, pesa dessus afin de 
les tàter, de les ausculter pour ainsi dire. 

— Bon fit-il, fermée à clef de serrure ha
bituelle ai au verrou de aûreté... C'est par 
fait. 

Il prit dans sa poche une forte de porte
feuille assez volumineux, tira 1 un des com
partiments de tette trousse, plusieurs tiges 
d'acier qu'il assembla au moyen d une ba-

""n égalisa les Uges en les frappant sur le 
dos de sa main. Cela formait comme un fais
ceau de lamelles d'acier. 

Ce faisoeau, il le glissa dans la gorge 3e 
cuivre qui aflleurait a la porte, ouverture de 
verrou de sûreté, et poussa douaiment, à 
otits coups... Puis il donna un tour de poi

gnet... Un bruit de fer qui glisse se fit en
tendre. 

— Voilà lo verrou ouvert, di tsimplement 
Martin-Numa. 

Il me montra son instrument de cambrio
leur. Les Uges, les lamelles d'acier, plus ou 
moins enfoncées prenaient, comme si elles 
«e moulaient sur les dents de a serrure, 
l'empreinte nécessaire ; elles enfraieit dans 
les creux, mardaient, et opéraient comme 
eût fait la clef elle-même. 

— Ce rossignol modem style chante admi
rablement, fit Martin-Numa. Quant a la ser
rure habituelle, c'est un jeu d'enfant 

Il prit un nouvel outil dans sa trousse, le 
glissa dans la rainure de la porte, donna'un 
coup sec. 

l a porte s'ouvrit sans bruit, tout naturel
lement. 

— Entrons, dit-il, nous voilà chez nous... 
L'appartement se composait d'une anti-

Chambre et de deux pièces. 
De l'une, Charles Casthagnier avait fait 

un salon-fumoir, de l'autre sa chambre à 
coucher... L'appartement était très coquet
tement arrangé... 

Main de femme, ici I dit simplement 
Martin-Numa. Vous sentez ?... 

En entrant, en effet, on percevait une 
odeur agréable et douce. 

— Ce parfum imprécis et caressant, me 
dit Martin-Numa oui flotte dans l'apparte
ment. Indique plutôt que le simple passage 
de la femme ici, la présence régulière d'une 
femme. 

— Je ne fais pas grande différence, hasar
dal-je. 

— U y en a une très grande cependant.. 
La senteur n'est plus la même, quand dans 
un appartement plusieurs femmes sont ve-
unes, ou quand une seule y séjourne. Après 
Plusieurs, le parfum est, quoique toujours 
agréable, plus fort et Impersonnel. C'est un 
TO&ionoe. un parfum multiple et anonvme... 

Quand c'est une seule femms qui vienl là. 
l'arôme est partout le même cl garde sa 
saveur spéciale, personnelle.. 

Nous entrons dans le fumoir, là encore, 
.'1 de nombreux détails, se révélait le pas
sage de la femme, non celle qui ne "ait que 
lasser, mais celle qui constamment te vient, 
qui (femeure là et »e plaît à embellir son nid. 

Bans l'appartement, des riens qui échap
pent aux hommes, auxquels los tapissiers 
ne pensent pas... des attaches en rubans, 
des coins de denteiles, un arrangement t n-
ginal. des fleurs, des plantas frêles, en té
moignaient. 

Martin-Numa nr dit encore : 
— .lu gage que lu jeune femme qui a laissé 

ici de si douces traces de ion passage est 
blonde, plutôt grande, ft minoe .. 

Je regardais mon ami avec quelque élon-
nement. 

— Mon cher ,lui dis-je, vous allez un peu 
loin dans vos pronostics... Passe pour le 
parfum du logis, mais deviner la taille, la 
couleur de celle qui l'habite... vraiment, c'est 
trop... 

— Je vous fournirai la preuve de ce que 
j'avance. Tenez d'abord cette jeune femme 
est grande... Voye». la portière ici est relevée 
très haut... un homme y passerait sans gêne 
avec un chapeau haut de fome... il est Inu 
Lite de l'attacher «i haut . Charles Castha-

gnier laisse son chapeau dans l'anticnam-
re... mais la jeune femme farde io sien en 

entrant ici., vous savez que les grandes 
femmes aiment les formes .le chapeau aasez 
larges, souvent ornées de parures élevées... 
pour qu'elle puisse passer sans s'accrocher 
tu l'am'e de Charles Casthagnier fit ainsi 
attacher haut la portière du salcn-fi:moir 
où elle pénétrait nécessairement rn arri
vant.. . , 

» Elle sa décoiffait souvent devant cette 
glace. » 

Martin-Numa me désigna ensuite un fau

teuil i 
— C'est celui qu'elle préférait. Le coussii. 

en bas du dossier m'indique que «a taille 
longue, par conséquent mince avait besoin 
pour se bien reposer de cet appui... de com
bler en quelque sorte le .jreux fait par la 
corset II n'v a pas de coussin de pieds,., 
donc les jambes reposaient sur le lapîs. . 
elles sont assez longues, c'est facile à juger 

» Tenez, voilù une paire de gants oii^ 
Dliée, voyez la longueur des doigts... c'est la 
main dune femme plutu gran le. Si nous 
voulions pousser plus loin, nous êtabiir-ione 
asec- le creux du fautîuii. ' la marque des 
Dieçîs sur le mais, la hauteur du relèvement 
de la portière et la pointure du gant (a '»'»-
oxacte de la jeune lemme . . » ^ ^ 

— -l'admets tout cela, mais où voyez-voua 
qu elle est blonde ? 

— Partout. La couleur des tentures, dea 
rideaux, cette voilette, ces rubans clair* 
sont pour une blond*. Puis ne voulant paa 
i-asser à vos yeux pour sorcier, regardai 
avec moi, voici, dans cette coupe, sur la che
minée devant la placo, des épingles à che
veux dorées, une baretto dorée, et ne le ré
pétons pas, une frisette blonde... 

Je m inclinais. 
— Mais, reprit mon amir-e* n'est paa de 

r^ItiJ*'ine .{emrne «m-» s'agit . mais da 
par les Casthagnier. du pouce du fils da 
Banquier, qu'il faut trouver... Chsrchona. 

(A suivre). 
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